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DEILA  GALLISSONNIÊRE, 

DÉPUTÉ  A L’ASSEMBLEE  NATiONALEJ 

A M.  BAUDOUIN. 


Paris  y ce  Décembre 

Dans  votre  Journal  d’hier,  Monheur , où  vous  avez  dé- 
taillé les  opinions  des  difFérens  Membres  fur  Li  Motion 
de  M.  de  Ja  Tuque,  dans  la  Séance  du  24  , vous  avez 
oublié  d’y  inférer  que  c’étoic  moi  qui  avois  propofé  l’a- 
mendement de  Chrétiens^  pour  précéder  le  mot  non~Ca^ 
thoUques  ; que  j’avois  dit  qu’en  adoptant  cet  amendement, 
i’AlTemblée  n’avoir  plus  rien  à prononcer  fur  le  fort  des 
Juifs:  qu’il  n’y  auroit  d’exception  aux  droits  de  Citoyens 
aétifs , que  pour  les  Religions  Juive , Mahomérane  & 
Païenne , mais  que  tous  les  hpmmes  des  Seéfces  qui  tien- 
nent au  Chriftianifme,  les  confervoient  ou  les  acquerroiejit; 
tels  que  les  Quakers , les  Anabapcilks , les  Albigeois , s’il 
y en  avoir  encore , les  Schifmariques  grecs , 6c  autres 
Seéles  de  la  Religion  chrétienne , quoiqu’elles  ne  foient 
pas  de  la  Communion  Romaine  : que  la  philofophie 
de  l’AlTemblée  n’etoit  pas  encore  parvenue  dans  les  cam- 
pagnes, 6c  qu’il  ne  falloir  pas  croire  que-  leurs  habitans 
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yi&iit  tranquillement  au  milieu  d'eux  des  Juifs  ou  des 
Mahométans  occuper  des  emplois  publics  : qu’on  n’en  ob* 
tiendroit  jamais  l’obéi  (Tance  ou  les  égards  dûs  à leurs 
fondions:  qu’il  y avoir  encore  heureufement  dans  les  Pro- 
vinces de  la  Religion  Ôc  des  mœurs  publiques  : que  j’avois 
répliqué  à lalTertion  M.  le  Comte  de  Mirabeau , après 
lequel  j’ai  parlé,  qui  avoir  avancé  à Tégard  des  Corné-* 
dïcns  & des  Exécuteurs  de  la  haute- jujlice  ^ E inéligibi- 

lité  entachoit  des  hommes  contre  lefquels  elle  était  pro- 
noncée ^ qu’il  étoit  néceflàire  de  détruire  cette  aifertion, 
afin  de  ne  lai  (Ter  aucune  impreffion  défavorable  contre  des 
millions  d’hommes  exclus  par  les  précédens  Décrets  de 
l’AlTemblée  , dont  l’intention  n’avoit  sûrement  pas  été 
êé entacher  les  Citoyens  dans  l’état  de  domefticité  , & tous 
ceux  dont  les  facultés  ne  leur  permettent  pas  de  payer  les 
contributions  requifes  pour  être  Eledeurs  & Eligibles;  que 
|es  Domeftiques  & les  hommes  qui  vivoient  du  travail 
de  leurs  mains  , ce  qui  formoit  pluheurs  millions  d’in- 
dividus , doivent  être  regardés  comme  des  Citoyens  , de 
préférence  à des  Bourreaux,  des  Comédiens  & des  Juifs > 
que  l’opinion  publique  les  vengeroir  des  alTertions  fondées 
fur  des  rigueurs  exagérées , de  principes  avancés  par 
MM.  de  Clermont-Tonnerre , Duport  & autres  Opinans  2 
qu’il  en  eft  que  la  prudence  & le  refped  humain  doiveiît 
taire  ; & qu’enfin  il  falloir  lailTer  aux  mœurs  à prononcer 
fur  l’éligibilité  des  Comédiens  èc  des  Bourreaux,  {ans  que 
les  Loix  prononçalTent  d’exception  pour  aucune  profeffion^ 

Je  vous  prie , Monfieur,  de  faire  imprimer  cette  Lettre, 
& de  la  joindre  a l’envoi  du  Journal  des  Débats  de 
Décrets , que  l’on  fait  être  fait  au  fein  de  l’AfTemblée  ôc 
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imprimée  par  fon  Imprimeur.  Ce  Journal  doit  donc  con-* 
tenir  les  opinions  qui  ont  pu  avoir  une  influence  quel*; 
conque  ^ & qui  ont  été  débattues.  Or  ^ la  mienne  Ta  été 
une  des  plus  , puifqu  elle  a occupé  toute  la  Séance  du 
Jeudi. 

J’ai  l’honneur  d’être  bien  véritablement , Monfieur  ; 

Votre  très-humble  & très-obéiflànt  ferviteur  ; 
, Le  Comte  de  la  GALLissoNNiâRE. 


A Paris , chez  Baudouin  , Imprimeur  de  i.’A6S£MBLÉJS 
NATIONALE  , rue  du  Foin  St.  Jacquef  ^ N®.  3a* 


